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de la main, et si un nous pique, on enfle comme ume
vessie, on vient tout noir et on crève que les entraillet
nous sortent du corps.

-Saccajé-Cliien ! J'ai entendu parler de ça. As-
tu été piqué toi Dominique ?

-C'est drôle comme un garçon d'esprit comme toi
peut être bôte. Ah ! mon cher, t'as fait un vilain
cou1p de laisser ta paroisse.... Si j'ai été piqué par
un serpent à sonnette !.... mais quand on a ét6
piqué par un serpent à sonnette on en meurt au bout
de vingt minutes au plus. Je ne suis pas mort, pas
vrai ? eh ! bien, ça veut dire que je l'ai échappé
jusqu'à aujourd'hui ; mais j'en ai vu mourir plusieurs,
par exemple. Tiens, deux d'un coup, à la Rivièrem
des-Français, où on va aller coucher dans quelques
jours, les deux frères Chevalier, Baptiste y était. On
dormait tous tranquillement, coune ta dormais la
nuit dern ière; tout d'un coup on est réveillé par deux
cris de mort : un serpent était venu dans notre cam-
pement et, vline ! vline ! il s'était élancé sur un des
Chevalier, puis sur l'autre .... dix minutes après, ils
étaient crevés tous les deux.

-Saccajé Chien ! mais si on faisait la garde,
quelqu'un pendant la nuit, ces accidents là n'arrive-
raient pas.

-D'abord on est mordu des serpents à sonnettes le
jour comme la nuit, réveillés comme endormis. Puis
c'est bien aisé de faire le quart, quand on a nagé
depuis deux heures du matin jusqu'à sept heures du.
soir.


